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CONFÉRENCE DE PRESSE 

2 novembre 2021 
 

 
TIS ou technique de l’insecte stérile 
Expérimentation très prometteuse sur le moustique-tigre,  
cet été à Prades-le-Lez (34) 
 
Comment contrôler la nuisance due aux moustiques-tigres, présents dans notre région depuis une 
dizaine d’années et désormais dans plus de 65 départements en France métropolitaine, prospérant 
en secteurs urbanisés, très nuisants et vecteurs potentiels de maladies (dengue, chikungunya, …).  

La pullulation et le caractère aléatoire de leurs gîtes de reproduction, à 80 % en intradomiciliaire, 
ne permettent pas de leur appliquer une stratégie de traitement comparable à celle déployée pour 
le contrôle des espèces locales de moustiques nuisants issues des zones humides. Et on sait qu’il 
n’y aura jamais une solution unique et qu’on devra recourir à une pluralité de dispositifs, parmi 
lesquels la prévention. Mais pour le moment, seule la prévention individuelle et collective peut 
concrètement nous protéger de ces envahisseurs piqueurs. 

L’EID Méditerranée est à la manœuvre, avec plusieurs organismes de recherche, pour expérimenter, 
en complément de la prévention, une ou plusieurs méthodes de contrôle des populations de 
moustiques-tigres. Ainsi, dans le cadre du projet européen ERC POC « Mosquarel », coordonné par 
le CIRAD (Centre de coopération internationale en recherche agronomique pour le 
développement), l’EID-Med a testé cet été une méthode de lutte innovante : la technique de 
l’insecte stérile (TIS). 

De nombreux essais de TIS sont en cours pour lutter contre le moustique-tigre (Aedes albopictus), 
dans le monde et en Europe (Italie, Grèce, Espagne, Allemagne). En France, à La Réunion, l’IRD 
(Institut de recherche pour le développement) mène actuellement un essai TIS contre Aedes 
albopictus à Sainte-Marie et le CIRAD a réalisé un essai de TIS renforcée, dans le cadre du projet 
ERC Revolinc, contre un autre moustique, Aedes aegypti, à Saint-Joseph.  

Avec le développement mondial de la TIS, le projet « Mosquarel » a pour objectif de mener au 
stade de la commercialisation des systèmes de lâcher aérien automatique de moustiques mâles 
stériles par drone, dans le respect de la réglementation européenne. Les essais pilotes menés par 
l’EID-Med entre juin et août 2021 dans deux quartiers de Prades-le-Lez, dans la métropole de 
Montpellier, avec l’appui de la municipalité et l’accord des habitants visaient à évaluer la faisabilité 
et les performances de tels lâchers. 

Les résultats de cette expérimentation conduite par l’EID Méditerranée sont encourageants. De 
l’avis des experts du CIRAD et de l’IRD, ils sont les plus prometteurs parmi ceux de toutes les 
expérimentations réalisées jusqu’à présent.  
 

Le déroulé concret de cette opération, ses résultats et les pistes opérationnelles pouvant  
en découler seront présentés à la presse : 

MARDI 9 NOVEMBRE, à 10 h 30, 
à la mairie de Prades-le-Lez (salle du conseil municipal). 

 
 

Contacts : 
Direction de la communication  Anne BAUDIN,  CIRAD 
04 67 63 67 51 chargée de communication presse@Cirad.fr 
eid.com@eid-med.org  06 16 60 20 76 
 abaudin@eid-med.org  
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En quoi consiste l’essai pilote de la 
technique de l’insecte stérile à Prades-Le-Lez ?

Technique de l’insecte stérile (TIS)

8 semaines  
à partir de 

juillet 2021

Une méthode de lutte contre 
les moustiques  
qui consiste à élever  
des moustiques mâles...

... à les stériliser...

... à les lâcher 
sur le terrain...

... où ils vont stériliser  
les femelles sauvages...

... qui n’auront pas de descendance… 

1

3
4

5

2

Une technique innovante et inoffensive :
• seules les femelles moustiques piquent et non les mâles.
• les insectes stériles ne peuvent pas se reproduire et ne peuvent 
donc pas s’implanter dans l’environnement.
• la TIS n’introduit pas d’espèces exotiques dans un écosystème. 

Un site d’étude :  
le quartier du 

Nouau.
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Répartition de la recapture des moustiques bleus lâchés au sol,
au 29 juillet (J+2).

Répartition de la recapture des moustiques roses lâchés par drone, 
 au 29 juillet (J+2).

Nombre de mâles - sol 29 juillet

Nombre de mâles - drone 29 juillet
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Le contexte
Le moustique-tigre (Aedes albopictus) est une source importante de nuisance 
dans le département de l’Hérault, comme dans une soixantaine de départe-
ments métropolitains. Depuis son introduction sur le territoire français, en 
2004, dans la ville de Menton (06), cette espèce invasive d’origine tropicale fait 
l’objet d’attentions particulières du monde de la recherche et de la santé pu-
blique car il s’agit d’un insecte particulièrement nuisant et surtout d’un vecteur 
capable de transmettre des virus, comme ceux de la dengue, du chikungunya 
et de Zika.
Des cas isolés ou des foyers autochtones (plusieurs cas groupés et reliés) de 
ces maladies virales sont observés chaque année en régions Sud-PACA et Oc-

citanie, suite à l’introduction du virus par des voyageurs virémiques revenant de zones tropicales infectées 
aux périodes favorables au moustique-tigre (été-automne). Les principaux outils utilisés pour contrôler ces 
foyers sont la mobilisation sociale et les traitements insecticides. Ces derniers, auxquels ont parfois recours 
les particuliers dans un objectif de confort ou qui sont le fait des opérateurs de lutte antivectorielle tels que 
l’EID Méditerranée, dans le cadre des actions de santé publique, à l’initiative des agences régionales de santé 
(ARS), présentent des limites : efficacité variable, impacts environnementaux, risque de développement de  
résistance aux insecticides…

Le moustique-tigre (Aedes albopictus)

Voilà une quarantaine d’années qu’Aedes albopic-
tus (ou moustique-tigre) est présent en Europe 
occidentale : identifié en Albanie dès 1979, il est 
présent, notamment, en Italie depuis le début des 
années 1990. Depuis sa zone d’origine, le sud-est 
asiatique, il a essaimé à la surface de la planète à 
la faveur du commerce international, en particulier 
des pneumatiques usagés. 

64 départements colonisés
C’est par le biais des transports individuels et col-
lectifs qu’il a franchi la frontière franco-italienne, en 
2004 / 2005, à Menton (06), et qu’il a commencé à 
coloniser des territoires entiers. Après seize années, 
il a été identifié, début 2021, dans 64 départements 
métropolitains, dans des proportions variées. Il est 
désormais bien implanté en Corse, en Sud-PACA 
et en Occitanie, particulièrement en ex-Langue-
doc-Roussillon, depuis 2011 / 2012. Il remonte la 
vallée du Rhône, à l’est, et le littoral atlantique, à 
l’ouest. Il a été trouvé jusqu’en région parisienne et 
en Alsace.

Très difficile à contrôler
Les femelles moustiques-tigres pondent leurs œufs 
à sec, sur la paroi ou le rebord d’un récipient ou 
objet incurvé pouvant recueillir de l’eau, et/ou à la 
limite d’un niveau d’eau. À partir du milieu du prin-
temps, lorsque les conditions climatiques sont favo-

rables, les œufs éclosent 
dès qu’ils entrent en 
contact avec de l’eau 
(pluie, arrosage…) : 
ils donnent alors des 
larves qui, au bout de 
5 à 6 jours, deviennent, 
après nymphose, des 
moustiques adultes et 
piqueurs.

Un peu partout, chez soi
Les « gîtes » de reproduction du moustique-tigre 
sont souvent de micro dimension, en milieu ur-
bain ou périurbain. C’est une foultitude de petites 
collections d’eaux artificielles : seaux, vases, sou-
coupes, fûts, citernes, récupérateurs d’eau, ché-
neaux et gouttières, bondes et rigoles… et tout 
petit réceptacle d’eaux pluviales ou domestiques 
à découvert. Ces « gîtes » se trouvent, pour 80 % 
d’entre eux, au sein d’espaces domiciliaires : cours, 
jardins, terrasses, balcons… Il est impossible de les 
recenser tous et de les traiter systématiquement 
à l’état larvaire, car ils pullulent et sont aléatoires 
dans l’espace et dans le temps. D’où l’importance 
de la prévention (« Zéro éclosion, zéro invasion ») 
et de la recherche de dispositifs et méthodes com-
plémentaires, tels que la « TIS », et de leur mise en 
œuvre opérationnelle.
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La TIS est une méthode de lutte biologique  apparentée à la lutte génétique, appelée aussi « lutte autocide », 
qui a été mise au point afin de limiter des populations d’insectes posant des problèmes agronomiques ou 
sanitaires voire de les éliminer dans une région donnée. 
La TIS est basée sur des lâchers massifs d’insectes mâles stérilisés par irradiation, qui entrent en compéti-
tion avec leurs congénères sauvages. Les femelles ne sont fécondées qu’une seule fois dans leur vie, immé-
diatement après leur émergence. La fécondation par un mâle stérile induit la stérilité des œufs pondus. La 
répétition des lâchers dans l’espace et dans le temps de mâles stériles en nombre dix fois supérieur à celui 
des mâles sauvages fertiles aboutit progressivement à une réduction de la densité de la population de l’es-
pèce-cible. Appliquée au moustique-tigre, elle pourrait donc s’avérer être un outil complémentaire efficace.
Les principaux avantages de la TIS sont les suivants :  

• le lâcher de moustiques mâles stériles est inoffensif : seules les moustiques femelles piquent et non les 
mâles.

• les moustiques mâles stériles ne peuvent pas se reproduire et ne peuvent donc pas s’implanter dans 
l’environnement.

• la TIS n’introduit pas d’espèces exotiques dans un écosystème.
• les moustiques stérilisés par irradiation ne sont pas des organismes génétiquement modifiés (OGM).
• la TIS est reconnue scientifiquement et réglementairement en tant que méthode de lutte respectueuse 

de la biodiversité et l’environnement, car elle n’impacte que l’espèce-cible. 

La Technique de l’Insecte Stérile (TIS) 

Les projets Revolinc et Mosquarel 
Le projet ERC Revolinc1, financé par l’ERC (European Research Council) et porté par le Cirad2, vise à dévelop-
per cette méthode de lutte contre trois modèles d’espèces d’intérêt agronomique ou médical, notamment 
les moustiques du genre Aedes. 
Émanation de Revolinc, le projet PoC Mosquarel3 a plus précisément pour objectif d’étudier, au travers d’es-
sais-pilotes, c’est-à-dire en conditions réelles mais sur un espace circonscrit, la faisabilité du lâcher des mous-
tiques mâles stériles par voie aérienne, au moyen de drones miniaturisés (< 900 g), comparativement à la 
méthode classique de lâchers au sol, et ce sur trois sites, à savoir : Valence, en Espagne, l’île de La Réunion 
et la région montpelliéraine. 
Ces essais-pilotes, basés sur des lâchers sur le terrain de mâles stériles produits en laboratoire, sont néces-
saires pour vérifier leur capacité de survie et de dispersion et leur compétitivité sexuelle dans la nature par 
rapport à celles des mâles sauvages. La connaissance précise de ces paramètres est essentielle avant d’envi-
sager toute mise en place effective d’un programme « TIS » à l’échelle opérationnelle. 
Le Cirad coordonne l’ensemble de ces essais impliquant l’IRD4 (UMR Mivegec) et une dizaine d’institutions 
de recherche, ainsi que l’EID Méditerranée, qui a été chargée de la réalisation de l’essai-pilote dans la région 
de Montpellier, particulièrement motivé par l’objectif complémentaire d’une réduction des nuisances dues 
à ce moustique.

Rendez-vous sur la page 
du projet TIS sur le site 
de l’EID Méditerranée.

1 ERC Revolinc : European Research Council - Revolutionizing Insect Control, programme H2020-EU.1.1, projet ID 682387, 2016-2021.
2 Centre de Coopération Internationale en Recherche Agronomique pour le Développement, UMR ASTRE.
3 PoC Mosquarel : Proof of Concept « MOSQUito Aerial RELease ».
4 Institut de Recherche pour le Développement, UMR Mivegec.
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Plan de communication
Un plan de communication visant à informer les populations locales sur cet essai expérimental a été établi 
en collaboration avec les services de la commune de Prades-le-Lez. Tous les résidents de la zone d’expéri-
mentation ont par ailleurs été préalablement démarchés en porte-à-porte, pour obtenir leur accord après la 
présentation du projet et la remise d’un flyer (cf. fiche explicative essai-pilote). Et les équipes en charge de 
l’essai ont veillé à préciser qu’il s’agit, à ce stade, d’un essai préliminaire de faisabilité et en aucun cas d’une 
opération permettant de contrôler ou d’éliminer le moustique-tigre sur le site. Il s’agit d’une étape indispen-
sable avant d’envisager la réalisation d’un tel essai de contrôle, dont les modalités restent encore à préciser. 
Enfin, le bilan de l’expérimentation doit être restitué auprès des élus et de la population de Prades-le-Lez, 
lors d’une réunion publique prévue le 9 novembre 2021 (le même jour que la conférence de presse, mais à 
18 h 30) puis diffusé aux services de l’État, auprès de la communauté scientifique, des gestionnaires et des 
décideurs, aux niveaux local et national, par les voies habituelles (publication, médias, réseaux sociaux…). 

Déroulement de l’expérimentation
Choix du site 
S’étant portée candidate pour mener cet essai, la com-
mune de Prades-le-Lez a été retenue car elle dispose de 
sites présentant les conditions environnementales en 
tous points favorables à une telle expérimentation. Après 
analyse du secteur et accord de la mairie, le quartier rési-
dentiel du Nouau (cf. Figure 1) a été choisi, car propice au 
développement du moustique-tigre (Aedes albopictus). 

Historiquement, cette technique a été conçue comme une méthode de lutte biologique pour le contrôle 
d’insectes nuisibles en agriculture, domaine d’application dans lequel elle a démontré son efficacité. Cette 
technique, respectueuse de la santé et de l’environnement, est à l’essai contre le moustique-tigre dans de 
nombreux pays, comme l’Italie, la Grèce, l’Espagne ou l’Allemagne. En ce qui concerne la France, l’IRD pour-
suit depuis 10 ans la mise au point de la technique sur l’île de La Réunion, long travail de développement en 
passe d’aboutir, avant une application opérationnelle, a priori imminente.
C’est donc la première fois qu’un tel essai-pilote de terrain est mis en place en France métropolitaine. Le 
projet Mosquarel a par ailleurs pour objectif supplémentaire d’expérimenter le lâcher des mâles stériles au 
moyen d’un drone et d’en démontrer les avantages par rapport à la dispersion classique au sol. 
Afin de réaliser ces lâchers, un dossier de demande a été transmis, conjointement par le Cirad et l’EID Mé-
diterranée, à la préfecture de l’Hérault. Soumise par la DREAL à l’avis du Conseil départemental de l’environ-
nement et des risques sanitaires et technologiques (CoDERST), la demande d’autorisation de procéder aux 
lâchers a abouti à la publication d’un arrêté préfectoral, le 23 juillet 2021 (cf. Annexe), assez semblable à 
celui obtenu par l’IRD à La Réunion en 2019. 
Par ailleurs, les agents de l’EID Méditerranée agréés pour le pilotage de drones, dans le cadre de la mission 
traditionnelle de contrôle des moustiques nuisants issus des zones humides temporaires, ont eu en charge 
des lâchers aériens de mâles stériles. À cet effet, l’EID Méditerranée a fait une demande d’autorisation dans 
le cadre de la catégorie spéciale S3, auprès de la Direction de la Sécurité de l’Aviation Civile (DSAC), pour les 
lâchers prévus dans la zone de Prades-le-Lez. 

Des autorisations indispensables

© UMR ASTRE - Cirad
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Production et réception des mâles stériles
Les mâles stériles d’Aedes albopictus ont été produits au Centro Agricoltura Ambiente Giorgio Nicole (CAA), 
à Crevalcore (Bologne), en Italie. Cette collaboration a été rendue possible grâce au projet européen d’in-
frastructures de recherche Infravec2. Centre collaborateur de l’AIEA5 sur le développement de la TIS contre 
les moustiques, le CAA a développé les protocoles d’élevage de masse et de transport de mâles stériles d’Ae-
des albopictus, en collaboration avec le laboratoire conjoint de la FAO6 et l’AIEA, en charge du Contrôle des 
Insectes Nuisibles (IPCL), à Seibersdorf, en Autriche. 
Les protocoles d’élevage de masse suivent les procédures standards de l’AIEA et les recommandations de 
l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS). La souche élevée au CAA est produite à partir d’une souche d’Ae-
des albopictus appelée « Agropolis », élevée depuis 2015 en insectarium dans le Vectopole de l’IRD (UMR 
Mivegec), à Montpellier, elle-même créée, au départ, d’individus prélevés au sein des populations sauvages 
de la région nord de Montpellier. 
Le sexage est fait au moment de la nymphose, au moyen d’un trieur laissant passer les nymphes mâles, plus 
petites que les femelles. Le taux de femelles résiduelles est très bas et, dans tous les cas, inférieur à 1 %. Le 
risque lié au lâcher de femelles ayant échappé au sexage est donc négligeable.
Les mâles sont irradiés avec des rayons gamma, au stade de nymphe dans l'eau, à la dose de 35 Gy, utile 
pour induire une stérilité d'environ 99 %. Après l'émergence, les mâles irradiés ont été livrés en 14 heures, 
dans des colis avec un triple emballage, dans des boîtes isothermes contenant des packs permettant de les 
maintenir endormis sous une température inférieure à 10°C. Quatre lots ont ainsi été expédiés à l’EID Médi-
terranée, mais le premier lot n’a pas pu faire l’objet d’un lâcher car l’arrêté n’avait pas encore été publié à la 
date de réception.
Après réception, plusieurs tests et mesures ont été conduits au laboratoire de l’EID Méditerranée sur un 
échantillon de 1 000 individus prélevés dans chaque lot. Il s’agissait, notamment, de déterminer le taux de 
mortalité consécutif au conditionnement au froid et au transport, le taux de stérilité, la viabilité et la capa-
cité de vol des mâles stériles ou encore le pourcentage de femelles résiduelles et leur fécondité : autant de 
paramètres à prendre en compte dans l’évaluation finale du projet.

Figure 1 - Carte de localisation de la zone d’essai 
(Prades-Le-Lez, quartier du Nouau).

5 Agence Internationale pour l’Energie Atomique.
6 Organisation des Nations-Unies pour l’alimentation et l’agriculture.
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Lâcher des mâles stériles 
Les tubes contenant les mâles stériles imprégnés ont été transportés dans une glacière électrique 12V, per-
mettant de maintenir une température de 10-12°C jusqu’au site de lâcher. 
Pour les lâchers par drone, les moustiques ont été délicatement transférés sur site dans le dispositif de lar-
gage, qui a ensuite été fixé sous le drone. Ce dispositif de largage breveté (cf. Figure 3) a été mis au point 
dans le cadre du projet Revolinc, s’inspirant d’un modèle déjà éprouvé pour le lâcher de mouches tsé-tsé. Il a 
en effet fallu adapter le mécanisme à la morphologie des moustiques, aux pattes et aux ailes beaucoup plus 
fragiles, de manière à ne pas affecter leur qualité et leur compétitivité sexuelle. 
Pour les lâchers au sol, les moustiques ont été simplement étalés dans des plateaux, à partir desquels ils 
s’envolent dès leur réveil (cf. Figure 3). 

Figure 3 – Dispositif de largage (à gauche) et plateaux de relargage au sol (à droite). 

Marquage des mâles stériles
À leur arrivée à Montpellier, les mâles encore endormis ont été directement imprégnés par lots de 1 000 indi-
vidus placés dans des tubes cylindriques en plastique de 100 ml, contenant 5 mg d’une poudre fluorescente, 
dont la couleur diffère selon la date et les modalités (par drone ou au sol) des lâchers (cf. Figure 2). 

Figure 2 - Containers de 100 ml utilisés pour traiter 1 000 mâles stériles d’Aedes albopictus avec 
une poudre fluorescente de couleur rose (photo de gauche) et moustique mâle imprégné (photo 
de droite).



Les lâchers par drone ont été systématiquement effectués en fin de journée, depuis un point fixe (vol station-
naire) et à une hauteur de 40-50 m (cf. Figure 4). 
Un lâcher de 15 000 mâles stériles et deux lâchers de 12 000 mâles ont été effectués par drone dans la zone 
d’étude, en fin de journée, à une semaine d’intervalle, le 27 juillet, le 3 et le 10 août 2021. À titre de com-
paraison, deux lâchers au sol, l’un de 5 000 et l’autre de 3 000 mâles, ont également été réalisés aux deux 
premières dates. 
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Suivi de l’efficacité des lâchers
L’efficacité des lâchers lors du Marquage-Lâcher-Recapture (MLR) a été mesurée au moyen de deux types de 
pièges, au sein de la zone de lâcher (cf. Figure 5), selon les recommandations de l’AIEA et selon un protocole 
très proche de celui utilisé récemment au Brésil :

- 30 pièges BG-Sentinel, qui attirent les femelles en quête d’un hôte à piquer (cf. Figure 6A), ont été posés 
pendant 3 jours chaque semaine, deux semaines avant les lâchers et jusqu’à deux semaines après le dernier 
lâcher.  

Figure 4 - Drone permettant de lâcher 30 000 moustiques en moins de 10 minutes et pesant moins 
de 900 g en charge pleine.

Figure 5 – Répartition des pièges pour le suivi de la dispersion après les lâchers sur la zone d’expérimen-
tation, quartier du Nouau, à Prades-le-Lez. 
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Résultats
Les lots de mâles stériles fournis présentent moins de 1 % de femelles résiduelles. Le taux de mortalité pen-
dant le transport a varié entre 7 et 20 %. Celui de survie des mâles stériles, nourris au sucre en insectarium, 
ne dépasse pas 30 % 7 jours après réception, un petit nombre d’individus persistant pendant 2 à 3 semaines. 
70 % des individus récupèrent leur capacité de vol 24 heures après leur éveil.  
Les captures d’Aedes albopictus sauvages réalisées pendant les trois semaines avant (S1-S3), les trois se-
maines pendant (S4-S6) et les deux semaines après (S7-S8) les lâchers dans le réseau des 30 BG-Sentinel 
témoignent de densités fortes à très fortes dans la zone d’expérimentation choisie. 
Voici les dates et les quantités théoriques de moustiques mâles stériles lâchés, avec la couleur de leur mar-
quage respectif :

27  
juillet  
2021

3  
août  
2021

10  
août  
2021

Figure 6A – BG-Sentinel Figure 6B – Piège pondoir

- 30 pièges pondoirs, qui permettent de collecter les œufs pondus par les femelles (cf. Figure 6B), ont été 
placés au sein de la zone de lâcher et relevés de manière hebdomadaire, et 5 autres dans la zone témoin. Ils 
permettent de dénombrer les œufs pondus par piège et par semaine et leur taux de stérilité dans les zones 
témoins et de lâcher. Les œufs collectés ont été mis à l’éclosion dans l’insectarium de l’EID Méditerranée, 
afin de mesurer les taux d’éclosion. Les œufs non éclos ont été disséqués, afin de vérifier la présence éven-
tuelle d’un embryon, et donc leur viabilité.
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Le tableau ci-dessous présente le nombre total de moustiques capturés lors de l’expérimentation au moyen 
des pièges BG-Sentinel. Les quantités de moustiques mâles stériles marqués et lâchés et les taux de recap-
ture associés sont également présentés. L’analyse spatiale des recaptures de moustiques mâles stériles n’a 
pas encore été réalisée. Au cours des 8 semaines d’expérimentation, ce sont au total 32 547 moustiques 
adultes qui ont été collectés. Soit 1 356 individus ont été capturés par jour. 
Les suivis des taux d’éclosion ont par ailleurs été réalisés à l’aide des réseaux de pièges pondoirs (30 dans 
la zone de lâchers et 10 dans la zone témoin). Au total, quelque 90 067 œufs ont été dénombrés dans les 
pièges pondoirs au cours des 8 semaines d’expérimentation. Les taux d’éclosion dans les deux zones ont été 
similaires jusqu’au 29 juillet (95 %). Une légère baisse a été observée lors des relevés du 5 au 26 août, dans 
la zone des lâchers (83 % le 19 août), résultat informel, sachant que l’objectif de l’expérimentation n’était pas 
tant de démontrer l’efficacité réelle de la méthode que sa faisabilité. 
Des analyses plus fines sont encore nécessaires, notamment l’analyse spatiale de répartition des recaptures.

Nb capturés 
(S1-S2-S3)

Nb lâchés 
(S4-S5-S6)

Nb recapturés
(S4 à S8)

Nb recapturés
(S1 à S8) 

Taux  
de recapture

Total 10 161 22 384 32 547

Femelles 6 970 10 840 17 810

Mâles sauvages 5 032 7 866 12 898

Mâles bleus       
(lâché au sol) 4 046 120 3,0

Mâles roses  
(lâché par drone) 14 350 584 4,1

Mâles orange  
(lâché au sol) 2 549 264 10,4

Mâles vert  
(lâché par drone) 11 150 280 2,5

Mâles jaune  
(lâché par drone) 11 000 591 5,4

Total mâles marqués 43 095 1 839

8 semaines d’expérimentation

32 547 moustiques adultes 
collectés

soit... 1 356 moustiques capturés 
par jour



Perspectives 
Les résultats prometteurs du projet, qui consistait à expérimenter des lâchers de mâles stériles par drone 
en milieu urbain, incitent à continuer. Les parties prenantes du projet s’accordent sur l’importance de pour-
suivre l’expérience, à savoir démontrer l’efficacité de la méthode à réduire une population cible de mous-
tiques-tigres.
Les autres méthodes de lutte, telles que l’élimination des gîtes larvaires, l’autodissémination, le piégeage 
de masse ou les pulvérisations adulticides autour des cas, n'étant pas à elles seules efficaces pour réduire la 
densité de moustiques, la TIS pourrait en effet s’avérer une méthode de lutte complémentaire innovante et 
respectueuse de l'environnement. Cette complémentarité s’exprimerait en termes d'efficacité combinée et 
synergique résultant de la réduction du nombre des gîtes larvaires et des effets induits par la TIS7.
Une montée en compétence est toutefois nécessaire dès à présent pour être opérationnel dans les années à 
venir. L’accent va être porté sur la formation de technicien hautement spécialisé dans la technique d’élevage 
de masse, dont le développement pourrait être envisagé localement.
La mise en place d’un démonstrateur national pour la TIS (avec un irradiateur) est par ailleurs en discussion 
et pourrait être envisagée dans la région, ce qui serait un atout pour le déploiement de cette technique par 
l’EID Méditerranée.
Montpellier présente par ailleurs des atouts indéniables, de par l’implantation d’institutions de recherche 
en pointe sur le sujet, telles que le Cirad, l’IRD, l’INRAE, l'Université de Montpellier et le CNRS, tous parte-
naires de Vectopole Sud (https://www.vectopole-sud.fr/), le réseau montpelliérain de plateformes pour la 
recherche sur les arthropodes d’intérêt médical, vétérinaire et agricole, auquel adhère également l’EID Mé-
diterranée.
Le Vectopole Sud collabore étroitement avec le Collectif TIS, un groupe de réflexion national très dynamique 
prônant l’essor de la technique de l’insecte stérile (TIS) en France (https://collectif-tis.fr/).

7 Pour plus d’informations, cf. la publication de Douchet, L., Haramboure, M., Baldet, T. et al. Comparing sterile male releases and other me-
thods for integrated control of the tiger mosquito in temperate and tropical climates. Sci Rep 11, 7354 (2021). https://doi.org/10.1038/s41598-
021-86798-8, associant le Cirad, l’ISEM, l’IRD et l’EID Méditerranée.

Mâle Aedes albopictus marqué de poudre fluorescente sous lumière bleue.
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Arrêté préfectoral n°DREAL-DBMC-2021-204-001 portant autorisation des lâchers de mâles stériles 
de moustiques dans le cadre d’un essai-pilote de faisabilité de la Technique de l’insecte stérile contre 
Aedes albopictus (moustique-tigre) dans le sud de la France.
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Annexe 1 : Localisation du site de lâcher

Le site expérimental a été choisi dans une zone résidentielle, car les zones de ce type sont 
propices au développement du moustique-tigre Aedes albopictus. Le quartier du Nouau 
dans la commune de Prades-le-Lez, a été retenu par l'EID Méditerranée et le Cirad, sur la 
base de géographiques, de types d'habitats présents et après accord des élus de la com-
mune et d'une association de voisinage représentant les habitants de ce quartier. 
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Vectopole sud
Le Vectopole sud est un réseau rassemblant cinq partenaires de re-
cherche : Cirad, CNRS, INRAE, IRD, Université de Montpellier et  le 
principal opérateur public français de démoustication, l'EID Médi-
terranée. Cette plateforme de laboratoires montpelliérains s’inscrit 
dans une démarche consistant à associer santé publique humaine, 
vétérinaire et végétale en « Une seule Santé » (One Health).

ectopole sud

EID Méditerranée
Syndicat mixte opérateur public de 6 collectivités territoriales, l’EID 
Méditerranée contrôle depuis plus de six décennies les moustiques 
nuisants issus des zones humides littorales et rétro-littorales sur 
une zone d’action constituée de 220 communes, depuis l’étang de 
Berre jusqu’à Cerbère.
L’EID-Med est engagée dans la recherche et développement de 
nouvelles méthodes opérationnelles, notamment en vue de contri-
buer au contrôle des nuisances du moustique-tigre, nouveau venu 
dans le paysage entomologique régional et national, fort nuisant en 
même temps que vecteur potentiel d’arboviroses.

 → https://www.eid-med.org

Cirad
Le Cirad est l’organisme français de recherche agronomique et de 
coopération internationale pour le développement durable des ré-
gions tropicales et méditerranéennes. 
Le Cirad porte le projet ERC Revolinc, visant à développer la mé-
thode de lutte « TIS » contre trois modèles d’espèces d’intérêt agro-
nomique ou médical, dont les moustiques du genre Aedes (Aedes 
albopictus, Aedes aegypti…).

 → https://www.cirad.fr

Mairie de Prades-le-Lez
La commune de Prades-le-Lez est située dans la métropole de 
Montpellier (M3M), au nord de la ville de Montpellier. Incluse dans 
la zone d’action de l’EID Méditerranée, elle comporte des quartiers 
d’habitats pavillonnaires, prompts à intégrer des gîtes de repro-
duction du moustique-tigre Aedes albopictus. À ce titre, la mairie 
a été volontaire pour accompagner et favoriser l’expérimentation 
de la TIS dans deux quartiers de son territoire, qui s’est déroulée en 
concertation parfaite avec ses élus et services.

 → https://www.prades-le-lez.fr

 → https://www.vectopole-sud.fr
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